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renouer leurs liens traditionnels d'amitie et de bon
voisinage.

4. La cause de la paix a 6te bien servie aussi par la
recl1el"che d'une solution ·au probl~me des essais
nucleaires. La suspension tetnporaite de ces der
niers jusqu'h la fin de l'annee en cours doit encoura
ger I'Assemblee general"-" h preparer, d~s sapresente
session, une interdiction absolue et permanente de
ces essais, et h mettre sur pi~d Ie m6canisme
approprie qui permettra de la contrOler. Ma delega
tion epr6uve cependant une vive inquietude hl~annonce
faite p~r Ja France de son intention de proc6der h
des essais nucleaires dans Ie Sahara. Ce projet fait
craindrede grands &:lngers, particu1i~rement pour la
pare'3 septentrionale du continent africain. Bien que
la France ait donne la semaine derni~re des assu
rances sur les precautions quiseront prises pour
eliminer tout risque possible, Ie rapport d'activite
du Comite. scientifique pour I'etude des effets des
radiations ionisantes (1959) [A/4119] montre claire
Dlent que de telles precautions sont vaines. Etant
donne que les puissances atomiques ont provisoire
ment repondu ~ 1rappel collectif du monde en mettant
fin h ces essais dangereui pour I 'esp~ce humaine,
nous ne voulons pas abandonner I 'espoir que la France
pourra etre persuadee de renoncer aux essais du.
Sahara.

5. Le President du Consen desministres.-de l'URSS
a presente h cette session une proposition d~ desar-e
mement general et complet [799~me seance]. Le
Royaume-Uni a presente une autre proposition
[798~me s6ance]. Les deux parties ont ma:nifeste Ie
desir louable de resoudre Ie probl~me vital du
d~sarmement, mais rien de pratique n'a ete accompli
jusqu'A present, exception faite de la creation du
comit6 des Dix, charge d'6tudier cette grave ques
tion. Tout en souhaitant h ce comite tout Ie succ~s

possible, les autres Membres de I 'Organisation des
Nations Unies, pour- qui cette question est d'impo;r-
tance vitale, esp~rentprofondement ClUe I 'ONU jouera
un rale efficace au cours de la presente session en
etablissant les fondations n€!cessaires au desarme
mente La paix et la prosp6rite dumonde en d6pendent.

6. Mais Ie desarmement, qu'U soit total ou partiel,
ne suffit pas par lui-meme h garantir la paix mon
diale. La paix a aussi un aapect social et un aspect
economique. Les milliards de dollars actuellement
gaspilles pour une oouvre de destruction devraient
servir ll. elever Ie niveau de vie et h ameliorer Ia
condition humaine. Des centaines demUlions d'etres
humains sont encore condamnes h Viv.re dans la
mis~re, dans la souffrance physique et dans l'igno
rance. Le genie scientifique de I 'homme lui a ouvert
I 'espace extra-atttlospherique, mais U reste encore
beaucoup h faire sur la surface du globe.
7. Ma delegation note avec satisfaction la creation
de I'ASSOCiation internationale de d6velop~ement et
esp~re que I 'on s 'attachera h renforcer Ie programme
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POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

Pr~sident: M. Vfctor A. BELAUNDE (P·~rou).

1. M. RAHIM (Y6men). [traduit de 1'anglais): Ma
d616gation est heureuse de vous f~liciter, ,Monsieur
Ie President, de votre election h I 'unanimite h vos
hautes fonctions h la quatorzi~me session de I'As
sembleegenerale des Nations Unies. Noussommes
convaincus que la presente session, beneficiant de·
votre sagesse et de votre grande experience, pourrai

avec I 'aide de Dieu at la cooperation des Membres
de l'Organisation, contribuer de faQon marquee h la
paix du monde.

2. Chaque annee, hpareille epoque, U a 6t6 de tra
dition, lors de la discussion generale, de passer en
revue les evenements internationaux, de dresser un
bilan du passe et d'esquisser des plans pour I 'avenir.
Notre session debute, heureusement, cette annee,
aVec un regain d'optimisme et d'espoir quant h la
solution des probl~mes internationaux. Malgre les
nuages qui s 'accumulent sur Ie Laos, la fronti~re de
l'Inde et Berlin, malgre la reunification retardee de
l'Allemagne, on discerne un debut d'6claircie dans
les cieux assombris de la sitUation internationale.
La reunion h Gen~ve des ministres des affaires
etrang~res.!l a ranim6 notre espoir confiant en une
fin de la guerre froide" qui decourage Ie monde depuis
plus de 14ans. Bien que ces conversations n'aient
produit aucun r6su1tat concluant, elles ont du moins
rapproche les deux parties, elles ont contribue h
dissiper certaines de leurs craint~s mutuelles, et
elles ont fray6 la voie h 1'6change de visites entre
les dirigeants de I'Est et de 1'Ouest.

3. Le probl~me de Chypre, auquell 'Assembtee g€me
rale a consacre beaucoup de temps durant ces deux
derni~resannees et quiavait suscite d'4pres debats
entre nations amies, a 6te r6solu avec succ~s h la
suite du plein accord auquel ont abouti Ie Royaume
Uni, la Turquie et la Gr~ce. Le Y6men et les autres
Etats arabes attendent dans la joie la naissance de la
jeune R6publique de Chypre, qui leur permettra de
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rale, 1 sa presente session, envoie Sur place une
mission d'enqu~te afin de percer Ie rideau imp&
rialiste, d'enqu~ter sur les operations militaires en.
cours, de relevei les pertes en hommes et en ma
teriel, et d'en faire rapport 11'Assemblee.
14. Y a-t-il lieu d'lStre optimi8te dans les terri- \>

toires du Yemen meridional? La situation dans Ie
Yemen meridional occupe - it Aden et dans les
pretendus protectorats voisins .... niGst pas moins
grave qu'en Oman. Les autorit'e imperialistes y
constituent des fed~rations fictives qui ne repondent
pas aux vceux de la population mais dont Ie seul
but est d'appuyer les ambitions de ces autoTites. Ce
n'est que par la terreur et 1'oppressipn que ees
federations ont pu etre constituees, si bien que Ie
sultan et les membres principaux du gouvernement
de Lahej ont dd fuir Ie pays. Le Yemen a formelle
ment proteste aupr~s du Gouvernement du Royaume
Uni, soulignant que ces federation~ sont contraires
1 1'a~:ticle 3 du traite signe en 1934 entre Ie Yemen
et Ie Royaume-Uni.

15.' Les autorites imperialistes poursnivent cepen
dant leurs operations militaireS dans Ie Yemen
proprement dit, infligeant de lourdespertes 1 la
population. Les attaques dirigees contre Harib,
El-Sauma'a et Shuqeir ne sont que quelques exemp1es
de I 'ceuvre de destruction poursuivie dans Ie Yemen
meridional par des avions britanniqu.:~s. La deH3gation
du Yemen a attire plus d'une fois 1'attention du Con
s'eil de securite sur ces agressipns. Le Yemen a
essaye 1 plusieurs reprises d'arriver it:un arrange
ment avec Ie Royaume-Uni par lavoie de negonia
tions pacifiques, mals en vain. L 'agression continue
at Ie Yemen s 'efforce encore de resoudre ces pro
bl~mes de faQon pacifique~

16. La guerre en Oman et les agressions sucees'"
stYes dans les territoires occupes du Yemen meri
monal et au Yemen proprement dit sont des
manifestations de I 'esprit nationaliste qui r~gne

actuellement dans Ie mande arabe, de l'ocean Atlan
tique jusqut1 la mer Rouge. Les peuples de eette
region sont resolus 1 poursuivre la lutte pour la
liberte et Ie droit 1 1'autodetermination. La force
ne pourra jamais separer la partie meridionale de
la peninsule Arabicp~e du reste de la nation arabe.
17. Les refugies arabes de Palestine ont-fis des
raisons d'@tre optimistes? L'agression israelienne
en Palestine at Ie partage qui en 'a r6sulte demeurent
une tache dans Ie liv]~e de 1'hunanite et constituent
une g'Tande injustice pesant sur la conscience du
monde, une lourde responsabilite pour 1'Organisation
internationale et une menace continuelle pour la
paix mondiale. Un million de remg'ies arabes ont 6t6
chasses de leurs foyers par Israi:!l et reduits h
vivre sous la tente ou dans des grottes, dans la mi
s~re et Ie desespoir Ie plus profondll Deputs 10 ans,
l'UNRWA s'efforce de soulager la mis~re de ee,s
infortunes. La question !mportante du maintien de
cet organisme sera examinee au cours de la pr6
sente session. LB Secretaire general a fortement
recommande de maintenir 1'UNRWA et nous appuyons
sa recommandation.
18. Ces refugies arabes ne sont pas des indigents.
Ds pourraient subsister partiellement du produit de
leurs importantes i fortunes personnelles qu'ils ont
dt1 abandonner et qu'Israi:!l s'est appropriees. Ces
biens pl'oduisent d'importants revenuS qui pourraient_
servir 1 remplacer une large part des fonds neees·
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d'assistance technique des Nations Unies aux pays
sous-d6velopp6s. Nous avons, dans ce domaine, ou
vert la voie 1 l'avenir, mais nous n'avons pas fait
assez par Ie pass6; fi nous faut faire bien davantage.

8. Dans de vastes r~gions du monde, la situation
justifie notre optimisme, mais y a-t..fi matn~re 1
optiJnisme dans Ie Moyen-Orient? Des volx pleines

. d'assurance se sont ~lev~es dans cette assembllJe
p,()ur trouver dans Ie calme relatif qui r~gne au
Moyen-Orient une raison d'~tre optimiste. Je vou
drais pouvoir y joindre la mienne, mais je ne puis
faire montre. diassurance, sachant combien cet opti
misme est filusoire: fi y a enC9re au Moyen-Orient
beaucoup trop de probl~mes qui attendent une solution
et qui menacent la pa:lx du monde.

9. Y a-t-il lieu d'@tre optilniste dans la peninsule
Arabique, oil persiste 1'agression colonialiste? Les
chefs de POman 'sont opprimes, ses habitants dis
perses et leurs foyers detruits, tout cela alors qu'Us
n font commis aucun crime~ 1 moins qu'exiger la
liberte et Ie droit 11'autodetermination soit un crime
meritant la mort et la destruction. des biens.

10. L'Oman e~t un imanat dont Ie Royaume-Uni a
reconnu Pautonomie par Ie Trait~ de Sib, signe en
1920. D a continue de joUir de son independance
jusqu'au moment o~ les forces de l'itn~rialisme,

f1.airant Ie petro!e dans la r~gion, comm.enc~rent

1 occuper Ie pays. L 'ampleur des op~rations bri
tanniques en Oman a e~dge 1'installation d'un quartier
g€meral dans Ie sultanat de Mascate pour entrarD.er
une forte armee recrut~e sur place qui est venue
s'ajouter aux milliers de soldats britanniques con
centres dans la region. Bien entendu, ces forces se
sont heurt~es et seheurtent encore 1 1'herol~e
resistance de la population de 1'Oman.

11. La situation en Oman a conduitM. P.Noel Baker,
membre de la Chambre des communes du Royaume
Uni, h. se poser la question suivante:

·Pourquoi Ie Gouvernement du Royaume-Uni se
refuse-t-U 1 admettre que· les operations en Oman
sont. !iees 1 la question du petrole? Tout ce qui se
passe en Arabie occidentale est lie au petrole, et
c'est en raison du petrole que des operations milt
taires ont ete declenchees en Oman."

12. Chose invraisemblable, la guerre violente qui
faitactuellement rage en Oman reste secr~te, ainsi
qu'en temoigne eloquemment une dep@che de Londres, .
publiee Ie 26 aout par Ie New York World-Telegram
and Sun. Cette dep@che nous informe des decorations
conferees 1 31 soldats britanniques qui ont livre un
combat secret dans Ie desert d'Arabie. Selon la de
p@che. ces hommes, membreS d'un detachement
aeroporte, apr~s avoir atterri en janvier dernier
dans Ie protectorat britannique de Mascate et Oman,
ont reussi, malgre d'enormes difficultes de terrain,
1 etouffer une rebellion qui avait pris de serieuses
proportions. Leur mission, accomplie en secret,
a dure quatre semaines.

13. Si Ie monde ignore cette guerre, c 'est que les
forces imperialistes ont tout fait pour ,la tenir se
cr~te. Elles ont envahi. la r6gion et emp~che les
correspondants de presse d'y penetrer. Cette guerre
scr~te doit ~tre rencJue publique it cette tribune afin
que Ie monde sache quel danger menace Ie sud de la
peninsule Ar:...bique et la paix mondiale. Ma delega
tion recommande avec force que I'Assemblee gen6-
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23. Dans son intervention d~ier [820~me seancel, Ie
representant d'Isral51 a allegue qu'aucun pays n'avait
soutenu la politique de la ;Republique arabe unie sur
la qtlestion du canal de Suez. Rien ntest plus eloign~

de la verite. La Republique arabe unie est pleinement
approuv6epar nombre de nations pacifiques, et no
tamment par tous les pays arabes. Le Y~mend~clare

pour Sa part qu'il appuie sans reserve la position de
130 R~pub1ique arabe unie et, de meme qqeJes autres
Etats arabes, applique. ce faisant. la decision una"
nim-e prise par la Ligue des Etats arabes lors de la
r6union qn'elle a tenue .ll Casabla;nca Ie 1er septeDlbre
1959 pour traiter de cette question.

24. Hier encore, Ie representant d'lsra~1 faisait
nne declaration en faveur de la paix. Or, pas plUS
tard que. la semaine derni~re, tandis qu.'aucours de
sa declaration [806~me seance] Mme Meir parlait
de paix en brandissant Ie rameau d'olivier, la Com..
mission mixte dtarmistice condamnait et bltmait
6nergiquement ISral51pottr' l'agression .injustJfiee
commise par quatre avions de chasse .:israeliens
contre un avian de transport egyptien. Elle qu.alifiait
cette agression de violation flagrante deIaConvention
d'armistice general. Et ce n'est III qutt¢ cas parmi
100 autres.

25. Nul Ii'ignore que chacune des pal'~oles de paix
d'lsra~n est inevitablement suivie d'wie agression..
Nul n'ignore qu'lsral51 a, toujoursfait.lfi des r6solu'"
tions de I 'O~'1J sur la Palestine. En :\1.9to-, IsralU a
declench~ uneguerre inf4me contre l'IEgypte. Vingt
cinq fois, au moins, 1'ONU l'a l1ccuse d'avoir attaque
avec Ses forces armees regu1ieres les pays arabe$.
et notamment la Republique arabe unie. Et c'est ave~
cepasse belliqueux q'cle Ie ·representant d'IstafU a-
1'audace de noUs parler de paix. .

26. Je pense que les actes d'I~ra~l d6mentent ses
paroles" Au lieu de parler de pebc, Isral!lferaitmieux
de re~\pecter at de mettt3 en ~pplication. les r~solu-·
tions ues Nations Unies, da cesser Ses agressions
continuelles contre les pays·arabes et de respecter Ie
droit inalienable desrevJgies A retourner dans leurs
foyers.

27. .La situation alg(;,riellrie est~elle faite pour nous
inspirer de l*optimisme? Depuis cinq ans, Ie peuple
algerien sPefforce avec courage et d'une fa90nsana
precedent dans toute 1'histoire des pays d'Afrique
et d'Asie de reconqu6rir laliberteque la France lui
a atee. Le peuple algerien a Ie droit inalienable de
decj.der de son propre sort - droit que garantissent
k 1'humanite euti~re la Charte. des Nations Unies et
la. Declaration Universelle des droits de l'homme.
Supprimer ce droit par la force brutale, c 'est com
mettre une grave injustice.

28. Le bilan de. la guerre d'Algerie. ce sont des
milliers de morts, de blesses, des centaines de
milliers de refugies - -pour la plupart deS femmes,
des enfants et des vieillards - contraints de s 'enfuir
de leur pays.

29. Dans son .discours du 16 septembre 1959, Ie
Presic2nt de la Republique fran9aise a tente de r6
soudre Ie probl~me algerien. Bien que renfermant
de nombreuses 6chappatoires, les propositions fran
9aises n'en reconnaissent pas moine Ie droit des
Algeriens l 1'autod~termination. C'est III uneevolu
tion que nous enregistrons avec satisfaction et qui
resulte uniquement des sac).:'if1ces qu'ont consentis

Y Voir Documents. officiels du Conseil de s~ctti'ite. Supplement
d'avril, mat et jutn 1957. document S/3818.

$;rlres II Ia subsistance des remg:i6S,sans qu'il solt
bes.oin de mendier en leur nom. n t)!=lt indispensable
que I'Organisation des NatioDJJ Unies prenne les
mesures voulues pour proteger les biensarabes
actuellement exploites par Israi:S1 <en creant un orga
nisme charge de les recouvrer, d'enassurer la
gestion et d'empecher Isral51 d'en disposer.L'ONO
a dejll fourni un effort louable en procedant au re
censement des biens arabes [voir A/4225] , mais
cette reuvre doit etre completee.

19. Dans l'atude economique compU~te qui figure au
rapport du Secretaire general sur la continuation de
I'assistance des Nations Unies aux rMug:ies de Pales
tine [A/4121, annexe], il est fait allusion llia puSsi
bUite de reinstaller les rMugies arabes d.~ns las
pays arabes voisins. Un facteur economique se trouve
ainsi inutilement greffe sur la qnestion du maintien
de I'UNRWA. En fait, cette reinstallation irait II
l'encontre de la resolution de I 'Assemblee generale
sur Ie rapatriement [resolution 194(m)]et des aspi
rations desrefugies eux-memes. L'Assemblee gene
rale areaffinne h maintes reprises Ie droit des
rMugies au rapatriement. Les principes fondamen
tawc de justice et de liberte exigent que les refugies
de Palestine aient la faculte de choisir entre .le

·1

rapatriement et la reinstallation- accompagnee d'une
indemnite convenable:.. C'est Ie moins que l'Organi
sation puisse faire pour ces opprimes.

20. Le droit desrefugies au rapatriement pose en
core un autre probl~me important: je veux parler de
la menace croissante de l'immigration sioniste dans
Ie territoire occupe de la Palestine. Cette immigra
tion ne cesse, depuis una trentaine d'annees, d'@tre
la cautJe premi~re de la tension et ~e l'instabUite
au M'Dyen-Orient; elle est aujourd'hui Ie principal
obsw.cle II la mise en reuvre des resolutions de
ItONU. C'est pourquoi les pa:ysarabes tiennent toute
aide politique ou finan:ci~re destinee II faciliter cette
immigration pour un acta d'hostilite prejudiciablell
la stabilite et h la paix de notre region.

21. Les membres de I'Asse1J1blea ont recemment
ptl entendre des declarations qui msistr.l.ientsur. b1
liberte de passage par Ie calial de Suez. Ces ~cla

rations sont denuees defondeme:tlt puisque les navires
traversent librement Ie canal. Apr~sla llationaHsation
de bl Compagnie do. canal de Suez, I 'Egyptea for
mellement annonce son intention de respecter Ie
principe du libre transit, II la suite de quoi las ba
teaux ont continue de passer reguli~rement et en
nombre Sans cesse croissant. Les services rendus

.. depuis qu,~ Ie canal de Suez est administre par une
nation arabe ont suscite la satisfaction et I 'admi
ration de ses utilisateurs dans Ie monde entier. En
outre, les perfectionnements qu'on ne cesse d'appor
ter au canal permettent d'augmenter Ie trafic de
cette importante voie navigable.

22. En maintes occaSiona, la Republique arabe unie
a fait connaftre qu'ella etait fermement decidee ll.
respecter la Convention de Constantinople de 1888
relative au canal de Suez. Elle a meme fait savoir
dans une lettre adressee au Secretaire general
qu'elle etait prete II se soumettre II cet egard ll.la
jUridiction obligatoire de la Cour internationale de
Justice~ Que pourrait-on demander Ga plusll la
R6publiqUe arabe unie?
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les Algeriens dans leur lutte opini~trepour la liberte.
L tautodetermination que Pl'oposent -les Frangais d6
pend cependant d'une reddition sans condition. Rien
n'incitera jamais les valeure~Algeriens qui mlment
depuis s.i longtemps leur combat liberateur ~ accep
ter de telles conditions. Les militaires du monde
entier, y compris les soldats de la libert~ qui se
battent en Algerie, ont· Ie sens de 1'honneur 'et de
leurs obligations envers les morts. Po~r les Alge
riens, se rendre et deposer les arm,es ne peut etre
envisage.

30. D'apr~s les propositions frangaises, Ie plebiscite
par lequel serait consacree l'autodetermination se
raft organise d'ici quatre anS' l'epoque et la duree
de l'operation devant etre determinees par Ie Gouver
nement frangais. Dans son discours dtouverture
·[814~me seance], Ie representant de. la France a
qualifie ce.~>lebiscited'elections libres.

31. Nous voudrions, n'etait l'experience du passe,
pouvoir partager cette conviction. Muis quand bien
meme Ie plebiscite se derouleraitlibrement, l'issue
en dependrait finalement du desir et de l'assentiment
du peuple frangais. Ce serait la negationmeme de
l'autodetermiuation. Et meme si Ie peuple frangais
enterinait Ie C'hoix de l'Algerie A l'independance,
Iff\lgerie connailrait alors, conformement h ces pro
pOSitions, Ie fieau colonial du "partage". Ainsi que Ie
president de Gaulle lui-meme 1fa explique, tout plan
de partage ferait une part h la France, qui compren
drait naturellement les terrains les plus riches et
les plus fertiles, et notamment les terrainS petro
l~res du Sahara.

32. Le Gouvernement provisoire de la Republique
algerienne a fait connaitre Ie 28 septembre 1959 s~

reponse aux propositions fraugaises. Cette l'ePOnSe
n'a ete 6tablie qu'apr~s une longue et minutieuse
etude, revelatrice de la sagesse politique et du sens
des responsabilites de ce gouvernement. Elle dit
Dotamment:

"Le Gouvernement provisoire de la Rapublique
algerienne ••• est Ie depositaire et Ie garant des
inter!ts du peuple algerien jusqu'h ce que celm-ci
se soit librement prononce. n dirige et controle
la resistance du peuple algerien et la lutte. libe-:

.ratrice de l'armee de liberation nationale. Donc,
il ne peut y avoir qu'avec son accord retour h la
paix. Celle-c~ peut etre immediate."

Dans ce texte, Ie Gouvernement algerien .d6clare·
egalement qu'il est pret "h el1trer en pourparlers
avec Ie GouvemGlnent franc;ais afin de discuter des
conditions politiques et militaires du cessez-Ie-feu,
des conditions et des garanties de l'application de
ltautodeterminationH. La delegation du Yemen appuie
sans reserve Ie Gouvernement provisoire de la
R6publique algerienne et).a reponse'sage et construc"
tive qu'il a faite aux prOlj~ositions de la France.

33. nest doncindispensable, dans ces conditions,
d'entamer immediatement des pourparlers soit avec
Ie Gouvernement provisoire algerien, representant
legitime du peuple algerien, soit avec les bons offices
des nations amies - h l'interieur de 1'Organisation
des Nations Unies ou en dehors d'elle.

34. Nous insistons tous les ans devant l'Assemblee
Sur Ie droit du peuple algerien A disposer de lui
meme. !Puisque la France reconnait aUjourd'hui ce
droit, nous devrions pouvoir ~ette annee aboutir hune

-solution definitive. Dans Ie cadre de I 'ONU, nQu'li
dev~ions faire tous nos efforts pour aboutir, par des
negociations -direbtes ou indireates, h un accord de
cessez-le-feu et etablir les conditions et les gal~an

ties d'un p16biscite: libra.. et liberal dont 1'issUe se)~ait

1'autodetermination. Si nous pouvions attei'1dre ce but
au cours de la presente session, ce serait l'une des
realisations les plus rem~rquablesde I'Organisation.

35. nest certes de bonnes raisons d'@tre optimistes!,
nous entrevoyons- la fin d'une ~erre froide qui seln':'
blait s '6terniser. Maisr~gne-t-il un -climat d'opf,l
misme au Moyen-Orient? La seulelueurd'espoirnouS'
vient de l'Algerie~ et encore est-elle bien inc~rtaine.

Que dire alors des autres regions? Peut-Gn envisagei'
avec optimisme l'avenir de la Palestine et de ses
refugies, victimes d'une nation qui persiste hagir
en agresseur et refuse de mettre en reuvre les reso
lutions des Nations Unies? Comment envisager avec
optimisme l'avenir de l'Oman et des territoires
m6ri4ionQux du Yemen, ou les Cl'is des nationalistes
revendiqllant leurs droits A 1'unite et A l'indepen
dance sont etouffes par la force brutale?

36. Consacrons donc la presente ses.,ionh la solu.
tion des probl~me9 qui affligent les pays du Moyen-,
Orient, la Palestine, 1'Algerie, l'Oman et les terri
toires meridionaux du Yemen. Essayons de leur
apporter un espoir. 8i nous y parvenions, 1'aurore
d'optimisme et d'espoir que 1'on entrevoit dans cer
taines parties du monde se l~verait egalement sur
1.e Moyen-Orient. Mertons donc nos espoirs en COE.
mun afin de leguer un monde pacifique Anos enfants.

37. M. DE LEQUERICA (Espagne) [traduit de Pes
p2..gnol]: La derni~re session de 1'Assemblee generale
a ete presidee par un universitaire et un humaniste
qui a donne de 1'6levation aiJx debats et a ete pour
tous un exemple et un mod~le. Nous tenons A evoquer
avec respect et sympathie la personne distingu~e

de M. Malik et li saluer en lui Ie peuple de haute
culture qu'il representait.

38. AUjourd'hui, c 'est M. Bela'6nde qui pr6side ~os

d{'bats. Nous sommeS particuli~rement heureux de
son prompt l'etablissement, ( qUi lui apermis de re
venir parmi nous, at il ne me parait pas inutile de
lui reiterer les f6licitations que ma delegation lui a
adressees lors d'une precedentEi intervention. Nous
disions alors combien les Espagnols sont fiers de
voir u-p. homme de 1'ascendance et de la formation
spirituelle de M. BelaUnde presider la plus grande
assemblee universelle. L 'entendre parler espagnol
est pour nous une joie, que beaucoup doivent nous
envier. Ceux-ia memes qui ne comprennent pas sa
langue devinent sa pensee - Ie cas s'~st effective
ment produit - car la sincerite de ses propos et son
emouvante humanita surmontent jusqu'h l'obstacle
de la langue. Que sera-ce done pour nous: Contraire
ment h ce que pourrait· laisser supposer son exu
berante cordialite, Ie grand universitaire poss~de
un esprit d'analyse penetrant, qui ne tranche pas les
probl~mes sur des impressions et ne prend pas posi
tionen se- laissant uniquement guider par Ie senti
ment. Ceme qui Ie jugeraient ainsi Ie connaftraient
mal. n faudrait qu'ils n'aient guere e\'u(J~e seS
ceuvres, sev~res mais adamantines.Ces ~u3!!tk.s·

s 'accompagnent chez lui d'un autre don, Ie plus
enviable de tous, celui de I 'eloquence, grAce auquel
des paroles meme banales se transforment, dans Ia
bouche de 1'orataur, en des phrases magn6tiques et
p~netrantes. crest u.n present fait par la nature ~
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celui qui en est digne et une joie. pour ceux qui en
sont les temoins. Toutes lesapolO"~tiques reposent
en grande partie sur l'exemp1e et sur l'reuvre des
hommes. L 'apologie des Nations Unies est faite par
tieUe:ment, elle aussi,parces grands esprits qile
I 'Org.!lnisation sait placer ~. sa tete ppur faire servir
sa cause. M. Bela1inde vit, de plus, entour6 de cette
dnllration respactueuse que Cic€lron, dans Ie De
Senectute, appelait la r6compense des b.ommes qui.
ont occup6 avec honneur de .hautes charges, de cette
aureole dont est orn6 Ie front des· hOJllDl6S coura-

·geux et forts ausoir d'une vie f6conde. Tel est Ie
cas de M. Bela1inde.Le monde entier v6n~re sa per
sonne, marqu6e du sceau de la grandeur at devant
laquelle ma d6l6gation .s'inc1ine elle aussi avec
6motion. .

39. Anticipant quelque peu sur les ~v~nements et
exprimant ce qui est, bien entendu, Ie vreu Ie plus
ardent de tous, on a ditque cette assemb16e pourrait
~tre l'Assemb16e de la paix. Depuisque nous faisons
partie de l'Organisation des Nations lImes, et autant
que nous ayons pu l'observ~r, toutes lesassemb16es
ant 6t6 des assembl6es de paix: II faut Ie dire h
I'honneur de l'Organisation, qui ~rite pour cela. de
chaleureux eloges.Toutes ont coptribu6 h apaiser
des confiits, h des heure~'qui parais&afent sombres,
et Svnt p9:rvenues, gr4ce ~ leur intervention pru
dente, h calmer les passions eti\ combler des abi)nes
qui semblaient sanse fond, etqui se sont transformes'
peu ~ peu en des plaines plus praticables, traver
sees m~llle par des sentiers parfois pl:mtes d'arbre$
etde fleurs.

40. n nous suffit de reflechir un instant h ce quia
6te pour Ie monde la g:rande secousse de Suez. Rappe
lons-nous enco:re l'6motion causae par Ie grave
danger qui a menace Ie Liban et par Ie litige de
Chypre, at nouS auroD;s alors une idee du pouvoir
de l'Organisation des :Nations Unieset des espoirs
que nous sommes en droit de placer en elle. Son
prestige, son auto:dte spirituelle, la certitude qu'ella
ade pouvoir mobUiser toutes les bonnes volontes et
de pouvoir compter sur l'appui de grandespuissances
lorsque viendrait Pheure de Paction, font de l'ONU
un organisme redoutable pour ceux qui voudraient
transgresser l'ordre juridique. Le Secretaire gene
ral a not6un jour, -avec beaucoup de perspicacite,
la grande utnit~ de notre institution, cr~~e pour la
diplomatie publique,mais pr~sentanten meme temps
Ie grand avantage de permettre 6galement une dip1o
matie, sinon secr~te:ldtimoins discrr,te. C'est exact

., et n n'y· a pitS lb. au fond, 1e crois, de contradiction.

41. Cette fois, la t4che est plus difficlle; n s'agit
du grand problr,me actuel du monde, de sa division
en deux blocs 6normes qui ont chacun des buts diff6
rents, une profonde mMiance h 1'6gard de l'autr~ et
de puissants moyens pour faire pr6valoir un~ con
ception de la vie et des buts politiques imm6diats.
Disons tout de suite - et, ce faisant, nous naus bor
nerons h repeter ~e qui a toujours ~te Ia fa90n de
penser de la delegation espagnole, qui etudie les faits
depuis 1945 - que l'existence de ces deux blocs n'est
pas un mal par elle-meme. Au contraire,c'est peu
~tre un moyen d'6carter les dangers que pre'sente Ie
bloc <lit communiste et d'~viter l'expansion des pays
qui en font partie. S1 lion examine les chiffres, on
constate que, depuis 1945, les Sovietiques ont occupe
1.775.000 kilom~tres carres de territoires et reduit
~ l'ob~issance 134.500.000 personnes. Et s'il ne

stagissaitque du pass~: Mais noUB venons encore
d'assister, au coursdes dernieres ... semain~s, h
l'atroce attentat dirige contre Ie Tibet. qui 'ajJait
disparaitre Ie noble peuple mUl€maire dec3 pays~

et. ence moment meme, nous examiuons, ~ I'ONU,
I'agression contre Ie Laos, caract~ris6e, comllle
toujours, par la.presence directe et indirecte des
communistes dans une guerre bruta1.e.

42. n faut rW6chir au danger <ril~ Ie monde aurait
couru - ce1ui de perir sous une tyranniebrutale 
sans la presence providentielle d'autres pays sufii
samment armes et capables de resister, au moins
dans une certaine mesure, h cette vague de domina
tion. L'apparition de I' WautreWbloc a ete un 6ve
nement providentiel apr~s que Ie communi~meat sa.
morale se furentinstalles dans un Etat J?uiSsant. Le
tragique eat 6t6 de laisser .au seul bloc ~e l'invasion
et de la menace .Ie· champ libre pour la r6alisation
de ses desseins, de Ie laiSsel", creer par la force des
annes de pr6tendues nouvelles democraties popu
laires et de dominer ainsi tous les pays de la terre.
Quand on parle de l'existence de deux blocs, nous
deplorons quant~ nous I 'existence de l'agrefi:lsion,
mais noncelle du relllr,de indispensable. Pauvre
monde, au contrai.re, .QtL i1 n'y aurait pas eu.>l;)lus
d'un bloc!

43. Dieu noUs garde de canoniser ~u de sanctifier
aucune pUissance ou aucUIi groupe·. de ... puissances.
Toutes ont commis des peches, et beaucoup adoptent
encore,h 1'6gard d'autres pays faisant partie du
meme groupe qu'elles, certaines ,attitudes qui ne
repondent. pas au exigences de la justice interna
tlonale. C'est' Ie representant de l'Espagne qui vous 
parle, de l'Espagnesur Ie territoire national de la
quelleexiste une enclave ~tr~g~l"emaintenue par la
force depuis 250 ans. M~is II faut· reconnaftre qt.l'U
existe une hi6rarchie des maux et des dangers. Eth
notre 6poque. it nes'agit gu~.r-e-)de tenir compte des
ll,uances.

44. . Ce n'est pas etta silllpliste que de voir dans I'un
et l'a~tre camp 1es repr6sentants du bien et du mal
respectivement. Au risque deparaitre naifs et de ne
pas parler Ie langage d'aujourd'hui, nous Ie disons
et Ie rep6tcns. Les consells d'apaisement qui n6
gligent les distinctions eSBen~elles et lesservices
rendus ne font b. notre avis, et avec tout Ie respect
que nous avons pour I'opinion d'autrui. qu'afiaiblil'
Ie parti de l'ordre 6tabli et defendu par ceux qui en
sont les champions depuis \~945. Nous devons reo
connaftre genereusement l~justesse de leur c~use,

qui est la. n8tre, et y collaborer, en lui donnant au
moins notre .. encouragement moral, b. dMaut d'autres
moyena plus puissants que nous devrons, si nous
1es avons, mettre au service du bloc vou~ h 1a d6
fense dumonde. Nous Ie disoIis sans passiOJ'l. et sans
hostilite contre qui que Ce soit, mais sans nous
aveugler ni oubliar que si la bombe atonU(i'j:e, COmme
l'a dit un jour sir Winston Churchill, n'avait pas et~

entre les lllains de pays occidentaux, Ie communisme'
aurait deferU~ sur toute l'Europe. Et Dieu sait quel
serait Ie sort des autres continents, avec un'tel de-
placement de forces.

45. Cela a 6t~ Ie destin historique du grand empire
russe -si plein, h toutes les~tapes de Son histoire.'
de grandes vertus spirituelles qui en ontfait un
61~ment essentiel de 1'histoire humaine - d'@tre tr~$

frequemment un sujet de crainte pour les autres. Et
non pas aujilurd'hui seulelllent. Je fais allusion ~

----~._._--
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51. Certes, la morale a des imperatifs categoriques
auxquels nous serions bien coupables de noUS
soustraire; mais n ne faut pas confondre cette morale
superieure avec les exigences douloureuses de la
realite; I 'esprit dolt rester fid~le ~ In morale et
attendre son heure. En fin de compte, malgre 14 an
n~es de politique d'endiguement, de cette politique
qui fait tant dthonneur aux Etats-Unis et aux grandes
puissances qui leur sont associ~es et b. la-queUe Ie

1'6poque tsariste, h son epoque historique. Toute la de ceux qui recherchent des terrains d 'entente ou
litterature politique des principaux pays europeens veulent tout au moins reduire Ie mal qu'est cette
que touchait ce probl~me est pleine de predictions situation de desequilibre nerveux et les frais
et de declarations, parfois effrayees, de penseurs monstrueux qu 'entraihe la pr~paration h la guerre,
politiques et d'hommes politiques, devant la menace et qu'elle ne partage ..pas leurs desirs? Bien au cou
qu'on appelait souvent alors Ie peril slave. J e me traire. Le chef de 1'Etat espagnol a dit nettement au
rappelle, en Espage, Juan Donoso Cortes, un des g€meral Eisenhower, president des Etats-Unis - dans
ecrivains et orateurs les plus extraordinaires de la lettre qu'illui a recemment faitremettrepar notre
notre ~me si~cle, et meme du. ~me si~cle ministre des affaires etrang~res, qui s'est rendu ~
europeen, qui fut ensuite ambassadeur h Berlin et Londres h cette fin - que 1'Espagne etait reconnais-
h Pads; Ie 14 mai 1834, il ecriv!iit: sai(te des sacrifices et des efforts qu'll accomplissait

"Avec la Pologne a disparu 1'unique barri~re qui pour aider Ie monde occidental et conduire 1'huma-
defendait 1'Europe de la Russie, destinee h s 'ac- nj~~ sur Ie chemin de la paix et de la concorde. n a

ajoute que 1'inaction, 1'immobilisme Elt Ie maintien
croitre et h s 'agrandir des depouilles du monde et sur la defensive conduiraient h bref delai h la defaite
pour qui toue les chemins, celm de Paris comme
celui de ConstF..ntinople, m~nent h la domination." et que, dans une situation comme celle qui existait

actuellement, tout contact etait utile qui permettait
n ajoutait: de decouvrir les buts immediats de I 'adversaire.

"En etudiant l'origine de sa force - la force de 49. C'est d'ailleurs une viellie idee chez nous et
I'empire tsariste - on aperc;oit sans peine qu'elle jamals I'hypoth~sed'un r~glemeht,memelimiteentre
reside dans Ie fait que, dominee ·par un principe les deux blocs, n'a cesse d'etre une preoccupation de
unique et une volonte unique, la diplom.atie dans ce la politique espagnole. Le 20 juin 1958, Ie journal
pays ne s 'est pas constituee en pouvoir et, se con- parisien Ie Figaro publiait une interview accord6e
tentant de reconnaitre cette volonte et ce principe, h un grand journaliste, M. Serge Groussard, par Ie
elle agit toujours sous leur inspiration, sans seper- chef de l'Etat espagnol. Ce dernier avait parle de la
mettre de les modifier m~me dans leurs conse- recente division des peuples non seulement eura-
quences les plus. lointaines." peens, mais du monde entier en deux blocs, et n

46 J 'hI" .. 's Ius e quIa note un avait dit qu'll y avait eu, selon lui, h cet 6gard, deux
• e 1\ ou leral Jamal non.p c.. ,.periodes differentes depuis la guerre. A un moment

de~ fr~res Goncourt dans un hvr? qu~ reste rem.ar- . donne, M. Groussard demanda au g€meralis
qui,!lbl~, leur Jou~al!. ot ll.s conslgn~l?nt leurs ~- sime Franco til croyait que nOllS devions rester h
presSlons de. la Vie Irangalse ou parlslenne de la ~n 1'etape des Jocs. Le generalissime lui a repondu
du~~e sl~cle. ~dmond de Goncourt .!aconte qu un qu'il y aurait peut-etre una troisi~me etape: 1'~re de
certam Jour il aValt eu une conversation, au cours I' ttl ,~ de I' d dial
d'un diher, avec un diplomate h qui une personnalite en en e, re accor mon D

russe ou ayant des attaches avec la Russie avait trac6 50. Ce sont ceux qui connaissent et mesurent
letablea\J, de ce que serait bientot, en face de toute I 'etendue et la gravit~ du peril communisme dans Ie
I 'Europe, la puissance de I 'empire, alors de Saint- monde et savent ne pas sourire h I 'adversaire qui
P~tersbourg, lorsqu'il aurait tire parti des forces sont peut-etre les plus capables - sans faire con-
reunies des nombreuses et rudes tribus asiatiques fiance hi 'adversaire, et meme parce qulils n'ont pas
qui, sous la direction russe, pourraient dominer Ie confiance - de prendre ou d'appuyer les mesures
monde. Edmond de Goncourt rentra chez lui epou- dlaccord qu.'exige la vie, afin d'eviter que I'entete-
vante et ne put dormir, dit-i1... ment ne prolonge indefiniment des resistances et des
47. C'est ainsi qu'a vecu Ie monde, sans bien dor- conflits dont les c~ngequencf=pou:raie~t ~~re des.as-
mir davant la menace de 1'empire tsariste, qu 'n a treuses. Non, il n est pa~ necessalre d estlmer m de
dO contenir parfois en lui faisant la guerre, comme coml?rendre ~on adver;;air~ pour :echer~ber~ar
en Crim6e. Et il en est de merne h plus forte raison mistlce et meme pour ~tabh: la palX. UnJour Vlendra
aujourd'hui, ot nous voyons cetimmense pouvoir pe~t-etre, au te~e dune evolution que nous avo~
tombe aux mains d'un groupe d'ideologues qui, en deJh vue se produlfe ch~:~ beaucoup de ~~uples, o~ n
40 ans, est dejh parvenu en partie h s'identifier avec sera possible de s en~enare sur la condition h~ame
toute la nation, est abondamment pourvu dans les commune et, une fOls les bases de notre defense
diffe:::ents pays, d'auxiliaires qui, comme po~rPhilippe s.olideme?t etablies, de faire desprogr~~dans l.'~s-
de Macedoine, 1'aideront toujours dans ses entre- tlm~. reClpl'oque. Mai~ en plein~~rutalite,au mlhen
prises de conquete at de persecution, et beneficie de I mcendie des paSSIOns et de.s illJuE.tices flagrantes,
maintenant d'extraordinaires progr~s techniques qui averti. du dang.er et sans Ie mer. par des par~les d~
lui permettel}t de rivaliser avec i~s forces du bloc circ:onstance, il est encor? possIble, d~ns un mt6.r~
defenseur d(j 1'ordre juridique international. Pareil supefieur et.dans les limltes de la strlcte moraht6,
"gengiskhanisme" de revolution sociale justifietoutes de s arr~ter ~vant la ruine irrepar:able et~echereher
les craintes. Le rem~de h ces craintes, c'est Ie un abri, !'1t-il de roseaux ou de paille hum.lde! contre
rassemblement de tous les peuples autour de ceux qui les tempetes menac;antes et un deluge'quasl unlversel.
sont r~solus h resister; h la delegation espagnole,
qui Ie pense et Ie dit crtiment, il impose Ie devoir
d'etre vigilante, d'agir, de fournir aux puissances
occidentales I 'aide voulue et d'utiliser tous les moyens
d'action psycJ101ogique ou autres dont elle dispose.

48. Cela signifie-t-il que la delegation espagnole
s'oppose aux buts de paix, ouqu'ellesoitcontrariee de
veil" se poursuivre des negociations visant des buts
pacifiques, ou qu'elle ecoute.distraitement les appels



421

55. Le moment est delicat, car ces initiatives justi
fiables d'infornlation et de contact entre les deux
blocs comportent, entre autres dangers, celui depro
voguer un reveil, une recrudescence, des illusions
des revolutionnaires de tous les pays, dans la mesure
ou ils pourront croire que des rapports diplomatiques
nor:"~:aux entre les representants des puissances~aci

litent et favorisent leurs buts.

56. n se peui;aussi que, duns ce nouveau cUm.at
international, renaisse chez quelques eclectiques
1'illusion que Ie. politiquecommuniste de violence
et de materialisme est une politique progressiste.
n Se peut encore que l'oncherche h laver cette poli
tique de ses fautes at h nous la presenter comme
celle de partenaires dignes d'estime, avec lesquels
Ie dialogue est non seulement utile mais encore
necessaire en raison d'une similitude de principes
et tl'une communaute d'objectifs. Rien neserait plus
dangereux pour l'humanite, que cette confusion, .h.
laquelle nc·.s devons tous nous opposer, entre Ie h~en

et Ie mal, entre Ormuzd et Ahriman; nous nedevons
pas essayer de ressusciter des te:mpsrevolus en
faisant comme si les el6ments de base qui etaient
censes exister il y a 15 ans n 'avaient pas disparu
depuis. Nous ne pouvons accepter de solutions par
tielles pour 6viter des catastrophes qu'avec la
conscience nette et en toute connaissance de cause.

57. Les peuples peu puissants peuvent iniluer sur
les 6venements en se montrant scrupuleux et reo
solus. J'ai remarque, chez de nombreux orateurs,
une certaine gene, que je partage moi at;.ssi, h. parler
de probl~mes susc~ptibles de provoque~ la guerre
alors que nos moyens sont sans commune mesu:ce
avec nos paroles. Mais si la presque totalit6 des
pays appel6s h discuter duprobl~me des relations
entre les deux b1.ocs!l'ont pas pour eux la force - et
tel est Ie cas de certains de ceux qui appartiennent
h un bloc et lui apportent des hommes, des bases, Ie
sens de 1'honneur et du devoir - si ces pays nesont
pas armes, Us n'en doivent pas moins cons,~d.e~er que.
leur position spiritu~le resolue estd'unprJids enorme
ds.,~ Ie debat actuel.

58. Pour que puissent etre prise~ des responsa
bUites aussi graves que celles qui semblent mainte
nant s 'imposer~ U faut que Ie monde ait retrouve la
sante. Et it semble que cette derni~re se soit ame
lioree dans certaines regions qui causaient de vives
pr60ccupations. C'est ainsi que, par rapport hd'autres
sessions, Ie climat parait s 'etre ameliore au Moyen
Orient, ou certaines asperites ont perdu de leur
tranchant. A mesure que nombre des justes aspira
tions des peuples du Moyen-Orient sont reconnues,
it s '6tablit entre eux et Ie monde occidental une
meilleure comprehension - Dieuveuille qu1elle de
vienne totale et definitive! - qui les met mieux h
meme de r6sister aux seductions du violent ideal
revolutionnaire du communisme universel; certes,
on peut dire que ces peuples remarquables ne 06
deraient jamaissur 1'essentiel, tant Us sont refrac
taires au mat6rialisme comme r~gle de vie, mais,
pour des raisons de politique immediate fort ex
plicables, Us pourraientpactiser avec Iecommuni~me,
estimant avoir subi des injustices du fail; des puis
sances occidentales. Si,comme nous 1'esp6rons tous
ici, Ie nou.veau langage tanu, h propos de la question
algerienne, par celui quiavait en la mati~re une
autorite toute speciale h Ia fois officielle et per
sonnelle marque la voie de la compr6hension, d(!
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nom d'illustres personnalites vivantes et disparues
restera indissolublement lie, on n'a pu remedier h
certaines injustices comme celles qui assombrissent
et troublent encore la vie de 1'Europe. On n 'apu, par
exemple, remedier au scandale criant que represente
la divi.:i7ion de l'Allemagne, ce defi h la conscience
europeenne et au monde entier, gr~ce h l~quel1e les
puissances qui se sont emparees d'une bonne partie
de Pancien empire allemand peuvent aUjourd'hui se
servir de leur possession illegitime pour marchander
ou menacer dans les negociations internationales.

52. Mais on est parvenu, pendant cette periode d'en
diguement, h eviter tout :recul juridique, tout abandon
de droit dont nous aurions pu regretter I 'exemple
n€lfaste. n faut aUjourd'hui esperer qu'au cours des
no!!velles etapes on restera tout aussi ex:igeant sur
les principes et que 1'on n 'acceptera pas, comme Ie
disait Ie New York Times du 29 septembre 1959 h
propos du Tibet, une paix dans Ie deshonneur. Dans
l'interat de 1'equUibre, tous les syst~mes politiques
qui ont apporte la paix ont dU. faire des sacrifices non
SUI' Ie plan des principes, mais sur Ie plan, combien
douloureux, de la realite.

53. Les esprits conservateurs ont toujours admire
1a methode de Metternich qui, au ~me si~cle» a
assure la paix en Europe et dans Ie monde pendant
pr~s de 40 ans; it y ont vu une reuvre habile, pleine
d'avantages moraux pour les pays directement inte
resses.. n n'en r~ste pas moins que Ie syst~me du
chancelier d'Autriche s'est applique au detriment de
la Pologne, dont Ie partage a ete confirme, au detri
ment de territoires allemands et italiens, arbitraire
ment morceles et livres h des maitres nouveaux
munis de titres juricliques douteux; ce sont Ih des
pratiques aUjourd'hui de:>assees, mais alors admis£is
par un monde plus sensible comme la' triste ranQon
d'une am~re necessit~. n peut y avoir dans toute
oouvre de paix un certain element de compromis, mais
nQllS devons prier Ie ciel, en invoquant Ie nom du
grand chancelier, en rappelant ses expedients et ses
concessionE, que dans les conversations futures des
grandes puissances 1'element Metternich soit Ie plus
rMuit pOSSible et qu. 'aucun grand p:rb.cipeet aucune
grande realite historique ne soient sacrifies.

54. N'envisageons ~pas de concessions aux forces
de destruction. Evitons toute mesure prematuree et
meme Ie simple expose de theories susceptibles d'af
faiblir Ie monde de I 'ordre. C'est ainsi que 1'idee de
creer une zone neutre en Europe, coibcidant essen-

~ tiellement avecle territoire allemand, zone ou 88""

> raient prohibees les armes tr~s efficaces qui s 'y
trouvent h 1'heu~e actu.elle, nous alarme particu1i~re
ment.. On a souligne,chaque fois que cette idee s'est
fait jour, combien U serait dangereux pour 1'autre
partie de 1'Europe, 'celle ou se trouve mon pays, de
laisser un 'no man's land" aussi vaste et tentant
expos~ h. la p~netration rapide des troupes les plus
voisines du lieu ou peuvent se derouler les bataillest!
les troupes sovi~tiques. Si 1'Allemagne ~tait totale
m.ent desarm6e, et meme si la Pologne 1'etait aussi,
l'armee russe serait h nos frontieres bien plus vite
que l'armee am~ricaine par excmple. Cela a d'ail
leurs toujours 6t6 Ie dessein de 1':imp6rialisme com
muniste, et il pourrait etre tI'~S risqu6 de s 'y preter.
Ce dessein a pris notamment la forme de ce que 1'on
appelle Ie plan Rapacki, du nom du Ministre des
affaires t'trang~res de Pologne, qui, meme sous une
forme plus edu1cor~e, ne pourrait etreaccepte. '
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65. Quant A nos relations avec l'Europe, que pour
rais-je ajouter Ace qui a ete dit et sou1ign~ AI'occa
sion du voyage du Ministre des affah-es etrang~res

d'Espagne A Londres, voyage auquel j'ai dejA fait
allUSion? Jamaiu 1'entente entre tous nos pays
d'Europe ne nous a paru plus necessaire. Par Ie
chemin de l'Am6rique, Si ~trange que cela paraisse,
nous travaillons A leurs cotes AIa defense nillitaire
de notre continent. Certains accidents, sur lesquels
nous n 'aimons pas beaucoup insister, l'ontvaulu ainsi.
Us n'en1~vent rien h l'estime que nous portons l
tous les peuples d'Europe ni A l'etroite amitie qui

"L'importance num~rique des pays am6ricains
leur permettrait de jouer un rOle plus marqu~lors
que se prennent les grandes. d~cisions internatio-

'f.

1'entente et peut-~tre du r~glement, on pourra affir- nales. Nous constituons 1'ensemble Ie plus vaste de
mer que cette vaste partie du monde, ou abondent les peuples unis par"les liens d'une m@me langue, com...
vertus necessaires au progr~s universel, est en train muniant dans une m~me crcyance religieuse et vou~s
de retrouver son equi!ibre et, sans peut-etre en avoir ~ la d~fense des m@mes va-leurs spirituelles et
autant conscience que nousr de se faire dans Ie con- politiques. " D

cert des nationo une placo ot elle jouit d'une autorite
et d'une influence accJ;"Ues d'annee en annee. Ce sont "Dans Ie cas des nations d'Am6rique latine, 1a
nos affinites et nos liens d'amitie profonde, jamais langue, la g(mgraph~e, l'histoire sont autant de
dementis, avec les peuples arabes, qui nous font facteurs exceptionnels qui militent en faveur de
prononcer ces parolas d,espoir et applaudir Atout ce 1'int6gration et de 1'unite." [800~me saance,
qui peut signifier la reconciliation et la concol"de. par. 38 et 39.]

59. Puisque je parle d,affinites, il n,en est pas 61. Le Ministre des relations exterieures du Perou
d,aussi etroite - car c,est une parente authentique et l'a dit, lui aussi [810~me seance], avec une clart€!
h 1'epreuve de tous les evenements - que celle qui magistrate.
nous unit A l'Amerique d,origine et de fondationes- 62. ;Recemment, la fraternite qui nous unit A ce
pagnoles, je dirai meme Atoute l'Am~.rique d'origine grand bloc ibero-americain s,est manifestee sousune
iberique, car 1,histoire et les valeurs spirituelles forme concrMe avec l,institution d'une supernatio
lusitaniennes y tiennent une si grande place. n ne nalite hispanique commune par les accords sur la
s'agit pas ici de tendances culturelles vagues, mais double nationtJlite concius par mon pays, 1,Espagne,
d'un contact intime qui est pur et franc, comme notre avec Ie Chili, Ie 28 octobre 1958, et les 16 mai et
imagerie sacree. Dans la situation actuelle du monde 25 juin 1959 avec Ie Perou et Ie Paraguay respective
qui, presque depuis 1945, a ete sauv6 par Ie continent mente En vel1u de ces accords, un ressortissant
am.6ricain, nous pensons avec une legitime satisfac- chilien, peruvien ou paraguayen peut avoir la natio
tion, alors que nous approchons du 12 octobre, que ce nalite espagnole sans abandonne~ sa nationalite d'ori~
sont les Espagnols qui ont ouvert 1'Amerique Ala 'Vie gine at, inversement, un ressortissant espagnol peut
universelle. Ce sont nos bateaux qui 1'ont decouverte jouir de la nationalite de 1'un quelconque de ces trois
et ont apporte les premiers explorateurs et ce sont pays fr~res sans perdre la citoyennete espagnole.
les lois espagnoles, implantees par des Iberiques, qui
ont etabli sur ce continent Ie r~gne du droit, pr~s 63. Le pacte iberique, l'amite avec Ie Portugal,
d'un si~cle avant qu'aucun autre peuple ait paru de- restent aussi un puier fondamentill de la politiqtie
vant la future "Vierge du monde, Amerique inno- espagnole. U§r sont dictes par Ie sentiment at I 'in
cente" dont a parle en mauvais vers, d'lme mani~re teret. Us ont fait leurs preuves aux jours les pluB
A la fois tenClre et ambigu~, notre po~te Quintana. scmbres. Leur pr6sent et leur avenir ne peuvent
Aujollrd'hui se:recolte cequi a alors ete seme. etre plus solidement assur(,s niplus f6conds.

60. Les Espagnols, qui ont apporte en Amerique leur 64. Dans cet examen des elements spirituels, il nous
culture et leur esprit, ont forme un ensemble im- est impossible de laisser de cot6 Ie facteur religieux.
pressionnant de ns.tions vigoureuses, appelees Ade- Pour nous, i1 est essentiel. Si la mis~rematerielle
venir une force bien plus importante et plus agissante du monde nous attriste beaucoup, ses tares Morales
dans les differends mondiaux, dans un avenir qui ne et religieuses nous affligent davantage. Nous avons
parait pas du tout eloigne. U est heureux que la forme deplore la catastrophe du Tibet. N'oublions pas que
d'esprit religieux, de moralite et de sens de 1'hon- nous vivons A une epoque 0\\ les 200 millions de
neur et de la grandeur, transplantee d'Espagne en chretiens de 1'URSS se ti'ouvent reduits, selon des
Am~rique par les ancetres des Latino-Americains, statistiques et des informations benevoles, A50 mil
peuples d'Amerique venus di.J!;spagne, ait magnifique- lions de personnes dont Ie nombre va diminuant et
ment prospere, en se melant de fa90n exemplaire dont beaucoup sont persecutees ou vaincues par1'age.
aux' habitants autochtones et gr~ce A l'orig,'~alite et L 'an. dernier, dans Ie meme ordre d'idees,. nous
A la grandeur de vos creations propres. Vous ne rappelions Ia situation dans les Lieux saints; nous
pourrez faire que nous autres, Espagnols d'Espagnell demandions l'applioation des accords des Nations
un peu indiscr~tementpeut-etre, et bien qu'un peu. Unies relatifs h cette terre de pelerinage pour tant
610ignes de 1'Amerique par la geographie - encore de centaines de millions de croyants. Nous ne devolls
que nous Ie soyons de moins en moins - nous ne pas renoncer A elever notre voix sur ce point, cer
sOYQns Avos cot6s, ni que, pour agir dans Ie monde, tains que les peuples de croyant(~ dont dependla solu
danE'; un esprit qui transcende les accords et les tion du probl~me sur Ie plan territorial comprendront
instruments diplomatiques, nous ne pensions toujours la necessite de repondre aux vceux de tant de chre
A ce que doit etre votre inspir~'~l!Jn.·C'est ce quise tiens et de ne pas leur fermer Ie chemin qui mene
passe dejA, et, dans quelques lustres surtout, vous Ala devotion sup:r@me sur la terre.
serez un bloc h cote duquella peninsule iMriqut'~ sera
petite. Mals ~lle ne se sentira jamais petite sl elle
se trouve comprise dans cet ensemble de spiritualit(,.
C'est de votre unite et de votre effort, auxquels Ie
Ministre des relations exterieures d'Argentine a,
dans son discours [797~me s6ance], si finement fait
appel, que Ie monde a besoin dans la crise actuelle.
Le Ministre des relations exterieures d.e Colombie
I'a fort bien dit en ces termes: .
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71. Nous ne cacherons pas, en revanche, notre pre
ference pour la th~se soutenue par M. Selwyn Lloyd
[798~me seance], th~se qui, etantplus realiste, sem.ble
pouvoir reunir -les cond;.tions d'une acceptation mu
tuelle. Nous avons entendu plusieurs ministres des
affaires etrang~res dire qu'A leur avis cette th~se

pouvait se concilier avec la p!'oposition sOllietique.
Nous n'examineronS pas Ie fond de la question. C'est
un aspect concr~t du probl~me, mais qui peut encou
rager l'espoir de solutions. Nous sommes de ceUX
qui estiment qu'en cette mati~re it est necessaire que
Ie contrale et 1'inspection prec~dent, ou tout au moins
accompagnent, toute mesure de desarmement effectif.
Cela paraft llevidence meme. Seul Ie controle. peut.
faire dispara'ftre Is. mefiance et consti\.uer une ga
rantie. Nous Ie pensons d'autant plus quiA notre avis
il nous faut traiter dans une atm.osph~rede mefiance.
nest 'encourageant d'avoir entendu dire que 1'oppo
sition qui existe entre les th~ses recemment encore
oppos6es - desarmement preced~ du contrale ou
controleA posteriori une fois Ie desar..n~ment

70. Deu.x declarations, parmi d'autres, ont ete faites
recemment ici meme sur ce probl~me.Nous ne trou
vons pas que celIe qu'a prononcee de sa voix la plus
autorisee Ie Gouvemement sovietique[799~me seance]
apporte grand-cbose. Plutot qu'un plan de desarme
ment, c 'est un appel demagogique Ala dissolution des
armees, A 1'aneantissement des vertus mllitaires et
A la destruction de l'ordre. traditionnel. On y cherche
A remplacer l'armee, sa discipline et Ie sens miU·
taire par des~mllices -llopulaires- cde c-.parti.dugenre
de celles qufont dejA les pays communistes. "Les
armees n'ont pas seulement pour mission dedefendre
1'independance nationale contre 1'agression exte
rieure, mais aussi de maintenir l'ordre public", a
declare avec une remarquablejustesse, f1~voilantainsi
la t'aiSf)n d'etre de la proposition russe, 1'eminent
Ministre des relations exterieures du Perou, qui a
egalement signale que dans les pays americains ...
et non seulement dans ces pays, ajouterai-je - 1rar
m~e joue "un rale educatif, elle fait des citoyens
d'el~ments .desherites, alphabetise les masses et est
un facteur de discipline socialeh [810~me seance,
pu.7~. .

peche, au cours de cea derniers mois, que certains
espoirs de meilleure comprehension et de propos plus
encourageants ne s'eveillent.. La puissance des armes
modernes, il est A peine besoin de Ie rappeler, a
aussi contribue, par la crainte qu'inspirent leurs
effets destructeurs, A cette heureuse transformation
des esprits.

69. Ce que lion n'a pu obtar.ir A l'epoque ob. Ie
desarmement ne se serait applique qu'aux armes
dites de type classique semble maintenant devoir
faire l'objet d'un accord negocie. A certains signes,
nous avons pu observer, au sein de l'Organisation,
que quelque chose est en marche. La conference de
Gen~ve sur la cessation des essais nucleaires, il est
vrai, n'a pas abouti ~ des resultats definitifs, mais
il est encourageant de constater que la suspension de
fait des essais nucleaires se maintient, les "essms
n'ayant pas ete repris depuis· novembre 1958. La
creation du comite des Dix,. que regit Ie principe de
la parit~ de representation des deux blocs mllitaires
et qui, du point de vue formel, donne pleine satisfac
tion A I'un des interlocuteurs de ce grand dialogue,
constitue un autre pas ell avant.

822~me seance - 6 octobre 1959

· iig; i. ;~

67. Nous faisons partie de 1'Organisation des Nations
~)nies depuis plus· de trois ans. n ne s 'est pas passe
d'Assemblee sans que nous voyions Ie nombre des
Etats Membres augmenter par 1'arrivee d'un nouveau
venu du continent africain. A tous, 1'un apr~s 1'autre,
nous avons souhaite la bienvenue. Nous la souhaitons
par avance Aces terdtoires, dejA virtuellement des
nations, qui se joindront A nous en 1960; Ie Togo, Ie
Cameroun, la Nigeria et la Somalie, qai deviendront
independants cette annee-lA. J~eur contribution aux
travaux de 1'Organisation sera utile, comme celle
des autres pays africains qui collaborent dejA avec
nous. Ces pays seront independants, mais i1 y a aussi
en Mrique d'autres territoires qui, ayant atteint Ala
maturite, se sont engages dans une voie differente.
Trois des territoires que j'ai nommes ont vecu sous
Ie regime de tutelle, qui les a conduits h 1'indepenoi •

dance. D'autres pourront atteindre h la maturitif,
politique en collaborant avec leurs anciennes metro
pole~. Et je ne veux pas oublier de rendre 1'hommage
d1i Aces anciennes metropoles pour ce quia de louable
la tdche qu'elles a.ccomplissent. En leur rendant jus
tice, on cree un meilleur esprit de cooperation avec

'les puissances administrantes, car Ie processus
d'6volution ne peut atteindre son terme serein et
f6cond que par l'union des volontes entre ceux qui
furent un jou!" administl"ateurs et administres, et qui
aUjourd'hui se confondent dans un destin identique.

68. L 'examen general des probl~mes que nous avons
abordes aujourd'hui n'interdit pas de preter attention
~ leurs aspects immediats ou proches. C'est par
1'activite at Ie travaU createu:t' que 1'on soulage sou
vent la douleur humaine. n ne suffit pas de se la
menter devant les preoccupations; il est bon aussi
de penser A la tti:che quotidienne, de diviser nos·
24 heures en tranches convenant A ce qui est en fin
de compte notre petitesse spirituelle et temporelle.
Les probl~mes politiques les plUS gerieraux et les plus

.. ardus, il convient de les examiner sous leur forme
concr~te. En disant cela, je penae au desarmement.
Pas la moindre "forme concr~te" n'est en vue. Ces
jours passes, au cours des declarations que nous
avons entendues dans cette salle, ona rappjle d'autres
n6gociations consacrees au desarmement, celles qui

.ont eu lieu en 1927 et en 1932 A1fancienne Societe
des Nations. Depuis Ie debut du si~cle, ce qu'Oll
appelle la "course aux armements" a ete un sujet de
pr6occupations, et c 'est seulement apr~s la fin de la
premi~re guerre mondiale que lion a formellement
aborde Ie p~obl~me et que les negociations sur Ie
desarm€Jment ont commence A l'organisation de
Gen~ve. Pendant des ann6es, ces negociations ont
pietine. Puis Ie monde a connu une seconde guerre
mondiale. Apr~s la creation de l'ONU, Ie probl~me

a ete aborde une nouvelle fois. Repris maintenant,
i1 autorise des espoirs plus serieux. La tension, la
serie des conflits qui sontsurvenus, n 'ont pas em-

-:at L j

~;. \
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nqrls lie l nombre d'entre eux, aux cates de qui nous
tiavaUlons A des entreprise$ de defense et de paix.

66. Traditionnellement disposea au contact avec
toutes les races, precurseurs, lors de la creation des
pays dWoutre-mer, de l'egalite effective entre tous les
meIY.1bres de la race humaine, conformement A la
doctrine religieuse elaboree au ConcUe de Trente
et Alaquelle nous avons tant contribue, nous assistons
avec joie, en· Espagne, A 1'accession de nombreux
peuples, du continent africain surtout, au rang de
nations.
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-r6aiis6 ... peut ~tre r6solue par une nouvelle formule et ne peuvent la recevotr que grft.CE.\ t\ la contribution
pr~voyant 10. simultanlrlt6. d'organismes internationaux.

72. Nous estimons que toute n6gociation entre les 78. Ja ne voudrais pas manquer de mentionner une
puissanoes "arm6es" et leurs ;tlli6s group6s en bloos nouvelle 6tape d6cisive dans laquelle I 'Espagne s'est
mUitalres qu'elles dirigent doit ~t:re men6e en con- engag6e avec son pltlF. 00 stabilisation mon6tai:re et
tact 6troit avec 1'Organisation des Nations Unies, atin de Ub6ration des 6changes, r6camment 6tabli t\ la
que tous lespays puissent ~tre inform6s et se fatre suite de notre entr6e t\ la Banque internationale pour
entendre. C'~st de cette mani~re seulement que nous la reconstruction et Ie d6veloppement, au Fonds mo-
acceptons 1" principe de laparit6 h. titre de. concession n6taire international et t\ I'OrganisatiQn europ~enne
r~a1iste. :Nous 1'avons d6jll. dit lorsqu'on en a discut6 de coop6ration 6conomique (OECE) et grAce t\ I'aide
lei, c'est sans aucnn esprit de ohicane quenous 'avons et au concours particuliers des deux organismes
marchand6 lorsqu'il s'est agi d'accepter un organe p:t6cit6s. Notre entr6e ! I'OECE nous fait participer
qui pouvait donner des r6sultats pratiques, et c'est au mouvement europ6en de coop6ration 6conomique.
pourcette raison quenousavonsvot6poursa cr6ation, Sur Ie plan 6conomique, l'Espagne ne se contente pas
mals nous avona toujours r6serv6 la possibilit6 d'en de faire partie de ce trE)s important groupe r6g10nal;
appeler k l'ONU et aux principes de In Charte. elle souhatte donner plus d'ampleur A ses 6changes

avec les autres 'pays, 1es autres continents et tout
73. Notre d6l6gation estime d~sirable et urgent que sp6cialement avec un monde semblable t\ ella et au
l'espace extra-atmosph6riqu.e fassa l'objet dtune 1'6- quel nous sommes rattach~s par des liens parti
glementationen droit international. Pour cela, ti culiers, Ie monde ib6ro-am~rlcain. Nous partageons
serait utile d'avolr la collaboration des pays qui, les espoirs que tous ces pays d'origine hispanique
jusqu'ici, n 'ont pas coop6:r6 ac"'lvement aux travaux mettent dans I'aide 6conomique internationale de
du Comit6 (ip6cial des utilisationa pacifique~ de I'ONU et des organismes qui lui sont rattach6s.
l'espace extra-atmosph6rique, que l'Assemb16e g6n&-
rale a cr66 lors de sa derni~re session [r6s01u- 79. Nous nous associons enti~rement avec Ie Mi-
tion 1348 (xm». nest curieux de constater - et U nistre des relations exMrieures d'Argentlne.
faut Ie noter - que les d6clarations d'6minents M. Taboada, qui, dans son discours [797~me s6ance].
homxnes de sciel1ce, appartenant ll. un pays qui a a noblement rendu hommage awe Etats-Unis pour Ie
obtenu r6cemment des succ~s dans ce domaine, concours que, grA.ce t\ leur 6nonomie puissante? Us
semblent colncider avec Ie principe reconnu dans Ie ont prat6 et pr~tent t\ une s6rie de pays qui ont besoin
rapport du comit6 pr6cit6 [A/4141], .selon lequel d'aide 6conomique pour transformer leur 6conomie
l'espace extra....atmosph6rique peut ~tre explor6 et et exploiter leurs ressources.
utilis6 par tous dans des conditions d'6galit6. 80. J'at bien con$cience, en terminant, que nos pr6-
74•. Notre d616gation fait des V<EUX pour que Ia sentes d6clarations ressemblent t\ celles d'autres
deuxi~me Conf~rence des Nations Unies sur Ie droit 1-<3.ys. Mals noUs avons plaisir l\ conatater Ia simili~
de Ia mer aboutisse t\ un accord international sur ia tude, la r6~tition, la salutaire uniformit6 des phrases
d~l1mitation des eaux territoriales et Ies probl~mes que de pUissants groupes humains consacrent au pro-
connexes. L'Espagne considE)re que Ie maintien et Ie gr~s, aux am6liorations, l 1'oouvre de justice. Je ne
reapect du principe traditionnel· de la ltbert6 des voudrais pas manquer de mentionner· dans mon dis-
mers sont d'une importance capitale; elle ne peut cours les efforts faits pour am6liorer la situation
accepter que des initiatives individuelles viennent rn8t~rielle de I'humanit6, condition de son essor
modifier les limites des eaux juridictionnelles ou 9:pirituel. Saint Thomas qonsid6rait d~jt\ l'extrame
territoriales en marge dea conf6rences irlter- pauvret6 comme un 6tatpermettant mal la pratique
nationales. de Ia vertu. On a prononc~ ici sur ce sujet des dis

cours qui oat 6M comme des pri~res et des appels,
et nous avons entendu avec 6motion beaucoup des
paroles qui ont retenti ici sur ce sujet g6n6reux. On
pourra1t voir un sujet de m6ditation dans Ie fait que
la discussion g6n6rale se soit pr6cis6ment ouverte
sur un beau discours du repr6sent9.nt du Br6s11
[797E)me s6ance], derriE)re lequel se dessinait un plan
prometteur, 1'0p6ration panam~ricaine - que 1'on
pourrait appeler I' "op6ration Kubitschek" - con
sacr6e t\ ce grand besoin de I'homme, comme si
l'Assembl6e g6n6rale devait atre plac6e dE)s Ie
d~butsous d'auBs1 nobles auspices.

81. M. MON'I'ERO DE VARGAS (Paraguay) [tradu!t
de 1'espagnol]: C'est avec une grande fier'~6, Monsieu.~

Ie Pr6sident, que tous les Am6ricains du Sud ont
accueillt votte 61ection. La vote qui vous a d6sign~
t\ l'unanimit6 pour occuper les hautes fonctions de
pr6sident de la quatorzi~me session de l'Assembl~e
g6n~rale vous place dans une situation d'honneur.
Personnellement, j'ai 6t6 tr~s heureux d'atre t~moin

de l'hommage que tous les pays du monde ont ainai
rendu t\ 1'oouvre efficace, pn6reuse et humaine que
vous avez accomplie, pendant de longues ann6es, en
faveur de I'Organisation des Nations Unies, de sa
charte et de ses buts et princlpes fondamentaux.

76. Dil'ectement li6s A I'atde infernatlonale, 11 y a
les programmes d'assistance technique et Ie Fonds
sp6cialqll! vient dtatre cr~6. Dans ce domaine. la
contribution de I'Association internationale de d6ve
loppement, qu'on envisage de cr~er. sera importante.
Elle aidera. 11 r6soudre les probl~mes 6normes de
Paide aux pays peu d6velopp~s et de leur essor.

77. L'Espagne a accompli, dans les domaines agri
cole, hydraulique et industriel, une oouvre qui a trana
form6 Ie pays au COUl'S de ces derni~r9s ann~es, bien
que son 6conomie se solt d~velopp6e jusqu't\ une date
r6cente dans un isolementfol'c6. C'estcequinous iait
mieux comprendre les peuples qui ont besoin d'aide

.'
, .. '.'- ....-
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75. Nous appl'enons avec satisfaction, par la lecture
des rapports, les progr~s r6alis6s par!'Organisation
des Nations Unies dans Ie domaine 6conomique et
social, qui est si vaste. Nous souscrivons 11 ce quia

, dit ici Ie Ministre des .affaires 6trangt}l'es des
Pays-Bas, M. Luns [809E)me s6ance]; Ie champ d'ac
tion de l'Organisation doit ~tre 6tendu et, d'autre
part, Ie Conseil 6conomique et social - dont nous
faisons partie - doit approfondir et d6velopper son
act1vit6.

I
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qu'lls m~nent pour Ie prcgr~s et le blen-~tre dont; Us
ont tant OOsoin. et aussi pour Ie privil~ge de 1'avolr
reQu en notre terre guaranie.

88. J'ai l'honneur et la satisfaction dtappol'ter A
cette quatorzi~me session de 1'Assemb16e g6n6rale
les _wes et 1'opinion du Paraguay et de r6affirme1'
sa foi dans 1'Organisation des Nations Unies et dans
son rOle de grande institution intel'nationale s~oiale'"

ment or~~e pour pr~server la paixet In. s60urlt~

internationales et. en m~me temps, pour former un
monde meilleur en cherchant Aassurer Ie d~veloppe'"

ment et Ie bonheur de tous les peuples.

89. On a beaucoup parl~, l\ oette tribune, des aspira
tions des peuples et des gQuvernements dans leurs
,rapports avec les probl~mesmondiaux. I.e Paraguay
cherche lui aussi Afaire entendre la voix d'un peuple
qui travaille en paix avec tous Ies pays at qui a tou...
jours respect6 Ie droit et la justice.. Les probl~mes

qui sont soumis A I'Assetnb16e g6n6rale sont sl
nombreux quIll est impossible de les 6tudier tous et
je me contenterai d'en examiner quelques-uns .. Je
me r~serve de faireconno..ttre ulMrieurement les vues
dtt Par&guay sur les questions dont je ne parlerai
pasaujourd'hui.

90. I.e p6ril croissant de la courseaux armements
nouspr~occupe profond6ment, en cette ~l'loqueoil
I'on annonce tous les jours 1'invention de nouvelles
armes de mort dont Ie pouvoir destructeur peut a~'"

teindre des rigions de pIus _en plus ~tendues et qui
permettraient d'an~antir irr~m~diablernent toute vie
humaine A de grandes distances, A partir de lieux
~10ign6s oil un oontrOleest presque impossible. Nous
a:vohsm~dlt~· aussi- sur les cMoraratl6naF ellesccacles-·
qui refl~tent la prise deposition desgl'andes puis
sances 1 1'~gard des dangers de la paix arm6e.

91. Nousavons ~ga1ement pr~t~ attention aux aspi-
. rations despeup1es et des gou'\i'8rnements qUi,ne

pouvant profiter des progr~s scientifiques~ et priv6s,
qui plus est, des moyens ~conomiques qui leur per
mettraient de d~velopper leur technologie, d~sirent

profond~ment Ie dt1sarmement spirituel, ainsi que la
limitation des armements et des forcesarm~eset

ll~limination des armes nuc16aires, qui devraient
~tre d~truites et dont la fabrication devrait ~tre en
suite interdite, et aussi l'utilisation pacifique -cte
1'espace extra-atmosph6rique, tout-es cesmesures

"devant faire '1'objet d'un contrOle international
appropri~•

92~ Du haut de cette tribune internationale, je me
fais 1'interpr~te du peuple et du ~uvernement para...
guayens pour exprimer 1'espoir que les contacts per...
sonnels entre les dirigeants mondiaux at les r~unionB
des o:r:ganes cr~~s par 1'ONU en vue de recherober
une solution Ace problc'!me vital pour 1'humanit6 .per
mettront d'unir tous les efforts de bonne entente et de
cancorda afin que Ie monde et Iespeuples puissent
vivre sans avoil' Acralndre pour ltavenird'unehuma...
nit~que chaque jour rapproche d'un destin terrifiant
si les'lgrandes puissances ne parviennent pas tr~s
vite 1 s'entendre. .'

93. Nous d~slrons ardernment 1e d~sarm.ement)as ...
sorti d'un contrOle international appropri6. seul
moyen d'assurer In. s~curlt~ mutuelle' et la confianoe
entre les parties. Nous ne croyons pasaux d~olara

tions pacifiquas t moinsqq'elles ne stins~rivent dans
Ie cadre d'une conception ~e ce oontr61e international
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82. Votre humaniM, votre philosophie de la vie,
votra in~branlt\ble foi en Dieu, qui ont toujours inspir6
vas d~maroheset vos actes en oette assembMe mon-

-diale, sont autant de titres au rang dthonneur que
vous occupez, oomme je I'ai d6jA dit, dans Ie con
cert des nations. Nous vous a(}ressons, Rinsi qU'au
Pt1rou, votre patrie, nos f~licitatlons A17oocasion de
cet hommage rendu A votre valeur et A votre per
sonnaliM. Au nom du Paraguay, au nom de tous les
membres de ma d~Mgation et en,mon nom personnel,
je fals des vooux pour que vor:/ efforts soient cou
ronn6s du pl\i.s large succ~s et que oela contribue
au prestige de toute notre Aln6rique et de tous nos
peuples fr~res, unis par un m~me destin.
83. En rna quaut~ de chef de la d616gation du
Paraguay, je me fais l'interpr~te de mOn gouver
nement et du peuple paraguayen pour exprimer au
Secr~taire ~n~ral notre gratituds pour la taohe
immense qu'il a accomplie pour les Nations Uniesj
11 a su augmenter toujours davantage Ie prestige de
l'Organisation internationale en faisant nartre chez
les peuples du monde un 6tat d'esprit plus favorable
et en lesamenllnt A rnettre leur foi et leur espoir
danS les buts et les principes de la Charte. I.e
Sec:r6taire ~n6ral, ouvrier infatigable, a us~ de son
autoriM pel'sonnelle pour cr~er et maintenir cet ~tat

d'esprit des peuples du monde en fav$ur des Nations
Unies, et c 'est III sa contribution la plus pr60ieuse
au tlaintien de lapaixet de la s~curit6 internationales ..
La politique qu'il suit en oe sens, en se rendant en de
nombreux pays et en mettant A profit ces con
tacts personnels pour mieux faire comprendre les
probl~mes internatlonaux dont I'ONU peut ~tre saisie,
R perlnis -au" peuples de voir et d'appr~cierdavan
tage Ie rOle que l'Oganisation joue dans Ie monde.
84. Le Paraguay a eu r6cemment I'honne~ et la
satisfaction de recevoir. Ie Secr~taire g6n~ral et sa
visite a ~M, pour nous, tr~s importante. I.e Paraguay
est un petit pays, de population peu nombreuse, mais
'son peuple a toujours cru et proolam~ que Ie droit
est la r~gle permanente A appliquer pour r~soudre

des probl~mes qui risquent souvent de d6~n~rer en
conflits entre les nations. Comme Ie Secr6taire ~
n~ral a pu Ie constater, Ie peuple du Paraguay est un
peuple uni, constitu6 par une race nouvelle r6sultant
de 1'assimilation des fiers Espagnols par la race
guaranle, non moins noble et courageuse.

85. Avec Une telle origine, Ie peuple paragtl1ayen
s'est form6 sans connattre les probl~mes de racec

.. de religion ou m~me de division sociale. Ctest un
peuple h(Jmog~ne. et. consoient de son unit~ sooiale
et ethnique. 11 s 'ell fait un rempart pour d~fendre son
avenir et son pl'ogr~s.

86. Tel est Ie peuple qui a re9u M. Hammarskjold
lors de sa r6cente visitej c'e",t ce m@me peuple qui
lui a fait connllrtre. par l'interm6dlaire des porte
parole autoris6s de son gouvernement, ses inqui~

tUdes, ses d~ceptions, ses espoirs et, en m@me
temps, les efforts immenses qu'll a d~ploy~s pour 1'e
lever son nlveau de vie conform~ment A. ses principes
at ~ son honneu1' de peup1e sinc~rement 6pris de paix
et de fervent d~fenseur des but:s et principes de la
Charte. .

87. \Je voudrais exprimer au Secr~taire ~n~ra1
notre reconnaissance pour sa sollicitude et sa com
pr~hension A1t~gard des aspi:rations du peuple et du
gouvernement paraguayens dans 1a lutte paoifique
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qu'il faut cr~e:r aV1.nt d'adopter toute mesure de 98. Nous voud:rions abo:rder maintenantd'aut:reapro-
d~sumement proprement dit. bl~mes qui touchent au droit des peuples A. disposer

d'eux..m~mes. Nous ~voquerons tout d'abord la ques
tion de Chyp:re. Nous pouvons dire que, faisant c:euvre
historique, l'Organisat!o~ des Nations Unies a con
t:ribu~ dans une luge mesure au r~tablissement de la
paix et A. la solution d~finitive duprobl~me de Chypre,
pays qui sera bientOt libre at ind~pendant. Nous
devons rendre hommage aux Gouvernements du
Royaume-Uni, de la Turquie et de la Gr~ce pour leur
attitude compr~hensive et exprimer aux Chypriotes,
d'origine grecque et turque, notre reconnaissance
pour avoir contribu~ par leur attitude conciliante 11
la solution d'un probl~me qui avait pr~occup~ l'As
sembMe g€ln~rale pendant de nombreuses ann~es.

L'heureux d~nouemeni; de la question de Chypre dolt
nous encourager A. poursuivre nos efforts, pour r~

soudre, dans Ie cadre de 1'ONU, les probMmes li~s

aux aspirations des peuples.
,

99. La question d'AIg6rie nous pr~occupe beaucoup.
Aux diverses sessions de I'AssembMe g€lnerale 0'1) la
question a ~t6 examin~e, l'attention qu'y portait Ie
monde a fait que les diff~rents aspects en ont ~M
pr~cis~s. A pr~sent, Ie Pr~sident de la R~publique

franQaiRe, Ie ~n~ral de Gaulle, offre des solutions
qui sont mieux de nature d. r~soudre Ie. probl~me.
Nous souhaitons que ces offres soient ~tudi~es par
les parties directement int6ress~es afin que la France
et les AIg€lriens aient une nouvelle occasion de re
cheroher et de conclure un accord satisfaisant et de
parvenir ainsi A. une coexistence' acceptable de part
et d'autre. Nous ~olthaitons 8.rdemment 1'amiti~ entre
la France et Ie peuple alg~rien, et c 'est pour cela que
nous nous prononQons ici en faveur de n6gociations
directes entre les parties. Nous consid~rons en outre
que, pUisqu'U se pr~sel1te actuellementunepossibilit~

de r~glement satis\faisant, il est pr~Mrable et plus
jUdicieux d'attendre un accord direct. Nous formons
des vc:eux pour que la France et Ie peuple alg6rien

, parviennent A. la paix et A. un acoordqui leur permette
de maintenir A. l'avenir des liens d'amiti~ fond~s sur
Ie respect mutuel.

100.' Le Paraguay est membre du ConseU de tutelle.
Depuis un an qU'il partioipe awe travaux de oet impor
tant organe, U a fait maintes fois connaltre qu'il ~tatt

favorable au droit A. disposer d'eux-mAmes qU'ont les
peuples encore plac~s sous Ie r~gime de tutelle et
sous la protection des N'ltions Unies. Dans chaque
cas, nnus avons demand6 que les autorit~s adminis
trantes fassent en sorte que ces peuples soient pr6
par~s il prendre en main leur destin dans les d~lais

les plus brefs. Nous ne m~nagerons pas nos efforts
en ce sens et nous ne cesserons d'oouvrer pour
1'avenir de ces peuples. Dans quelques mois, des
peuples auxquels leur pr6paratlon et leur maturit6
politique ont valu les encouragements du ConseU de
tutelle acc6deront A. 1'ind6pendance. Nous saluons
les futurs peuples libres du Cameroun, du Togo et
de la Somalie; nous es~rons qU'ils feront bientOt
partie de 1'Organisation des Nations Unies et can
tribueront l en renforcer Ie prestige et la solidit~.

101. Une autre question qui pr60ccupe ma d616
gation est oelle de la libert6 de navigation sur les
mers, les fleuves internationaux et les canawc dot6s
d'un r6gime international. Au cours de la discussion
g6n6rale, nous avons entendu A. ce sujet de nombreuses
d6clarations ainsi que des arguments pour et contre
la libert~ de navigation dans Ie canal de Suez. J.A)

95. Ce qu'U est convenu d'appeler la guerrefroide
si souvent ~voqu6e A. cette tribune.,. oonstitue un autre
aspect du mAme probl~me et pr60ccupe 1'humaniM.
n existe des frictions aigues dans oertaines parties du
monde oil, malhaUl'eusement, Ie recours d. la violence
met tous les jours en p6ri1l'~quilibre desforces et
oil, en mArne temps, s6vit un app6tit d~mesur6 de
domination. Nous sommas v6ritablement alarm6s de
voir que des forces militaires ont ~t6 post~es A. la
fronti~re de 1'Inde par un pays qui vise A. 1'h~g€lmonie
dans une vaste partie du monde. Plaise A. Dieu que
ce probl~me soit rapidement r6solu et que de tels
faits ne se reproduisent pas.

94. Nous avons suivi, comme t6moins et COmme
acteurs, les efforts accomplis par les Nations Unies
pour aboutir A. un acoord satisfaisant sur Ie d6sarme
ment. Chaque ann~e, nous assistons A. des debats et ll.
des 6changes de v:ueset nous entendons des d6clara
tions, mais c'est ent~moins et non en acteurs que nous
voyons toujours surgil.' Ie probl~me insoluble de
l'acceptation d'un syst~m.e de cont:rOle international
total, ~tabli en tout lieu oil 11 Ie faudrait en ~cartant

absolument tout 616ment ~tranger au d~sarmement

qui cr6erait ou risquerait de cr~er un antagonisme
entre les grandes puissanoes et. partant, de faire
naltre la m6fiance. Le peuple at Ie gouvernement du
Paraguay ne se m6prennent pas sur cet aspect du
probl~me et, faisant partie du mondeoccidental, 11s
croient fermement A. la sin06rit6 des efforts que·
d~ploient les Etats-Unis, Ie Royaume..Uni et la
France pour faire accepter un contrOla qui serve de
point de d6part A. des mesures ulMrieul'es visant a. la
limitation des armements et des forces arm~es, ll.
1'6limination des armes nucl~aires, it leur destruction
et A. 1'interdiction de leur fabrication. Prenant cette
position olaire, pr6cise, honn{;te et sinc~re, Ie
Paraguay esp~re que 1'avenir pourra offrir une solu
tion plUs iavorable d. ce probl~me fondamental du
d6sarmement.
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96. C'est encore la guerre froide qui a cr6~ une
situation angoissante au Rcyau::,-e du Laos, pays qui
a dO. subir une ing€lrence 6tranb~re due au d~si:rde

faire triompher certaines id6010gies qui ne peuvent
~tre impos6~s par d'autres mayens que la force et
la destruction d'une nation. La "r6volte", comme on a
tent6 de qualifier Ie proc6d6 singulier qui consiste
A. 6craser un peuple, a heureusement 6t6 ~:voqu6e au
ConseU de s6curit6. Nous attendons avec cOllfiance
Ie r6sultat de la mesure prise par les Nations Unies
et nous esp6rona que Ie Royaume du Laos connaltra
piantOt A. nouveau la paix et la tranquUit~.

97. Nous obse:rvons ~galement une situation des plus
regrettables au Tibet. Les forces de la Chine com
muniste, qui n'ont d'autre objectif que la domination
totale, ont ob1i~ Ie Dalai'-Lama, chass6 de sa
patrie, A. se r~fugier en Inde apr~s une fuite specta
cUlaire et pleine de dangers. Cette op6ration s 'est
sold6e par l'an6antissement d'une grande partie de la
population tib6taine, qui d6fendait sa religion mi1l6
naire et sa libert6. Neus tenons A. proclamer notre
solidarlt~ avec Ie Dalai'-Lama et les Tib6tains et A.
protester 6nerglquement oontre des actes de cette
nature, contre Ie massacre et 1'extermination d'un
peuple qUi veut conserver sa religion et son mode de
vie traditionnel.
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106. La Paraguay apris part, avec un esprit de con
oorde et de compr6hension, ilia cinqui~meConf6rence
des ministres des affaires ~tran~res de 1tOrgani...
saUon des Etats am6ricains, quis'esttenue l\Santiago
(Chili), du 12 au 18 aoilt 1959. Dans oette assembl6e
internationale, nous avons adop16 une position claire
et nettement d6finie. Pour plus de pr60ision, je me
permettrai de r6p6ter, avec son autorisation, ce quta
d601ar6 11 si juste titre M. Jos6 Ram6n Guti6rrez,
chef de la d~16gation du Chili II 10. quatorzi~me

session de l'Assemb16e ~n6rale:

"A Santiago, netre organisation vient de se 1'6
v6ler particuli~rement satisfaisante, ainsi que
d'autres orateurs Ifont d6jll signal6. nne m'appar
tient donc pas d'en faire l'610ge. Gu'11 me suffise.
de r6affirmer 10. confiance que nous avons en 1'effi
caci16 de ses m6thodes.

"Cependant, 11 est de notre devoir d'apporter Ie
fruit de notre propre exp6rienoe 10rs de 1texamen
des questions qui nous pr60ccupent. Tout d'abord,
on a r6affirm6, a. 10. Conf6renoe de Santiago, Ie
principe de 10. non-intervention.

"Ce principe, grA.ce auquelles anciennes colonies
espagnoles ont pu autrefois ~tre·mises AItabri de
toute juridiction 6tran~re risquant de .menacer II
nouveau leur ind6pendance, fait aujourd'hui parlie
d'un d6calogue pour notre usage interne. n ntest
pas moins pr6cieux Ace titre.

"n existe une oertaine tendance l\ s timmiscer
dans las afiaires d'autres gouvernements OU Illes
jugal' salem notre point de vue particulier, notam
ment III 0\1 las fronti~res permettent un oontact
facile entre les individus ·et m~me UIlepeiietratioh
ma16rielle de certains en vue de modifier des 1'6
gimes 6tablis.

"Une telle politique nous semble peu indiqu6e
pour la coexistence am6rioaine. it [817~me s6anoe,
par. 123 11127.]

Telle est la politique, saine et constructive, des
bonnes relations entre las pays am6ricains.

107. Du haut de cette tribune, on a d6jll d6crit 10.
situation, si pr6caire et si attaqu6e, du d6veloppement
economique de I'Am6rique latine; on a 6galement
parl6 du droit des pays d'Am6rique latine 11 agir en
commun et en harmonie, sur Ie plan international, en
tant que force cr6atrice et de synth~se~ A cet 6gard,
Ie Paraguay adh~re chaleureusement aux principes
expos6s [797~me s6ance], si magist:ralement,par Ie
chef de 10. d616gation du Br6sil l la quatorzi~me

session de I'Assembl6e ~n6rale. M. Augusto Federico
Schmidt; 11 a expliqu6 avec beaucoup de c1art61'entre
prise baptis6e par Son promoteur, Ie Pr6sident des
Etats-Unis du Br6s11, M. Juscelino Kubitschek, "0p6
ration panam6ricaine", qui, telle que noue 1aoompre
nons, n'est autre chose que la mise en mouvement
d'un effort gigantesque visant Do d6velopper polttique- .
ment et 600nomiquement l'Amt1rique 1a.tine et l
transformer Ie panam6ricainsme statique en une
philosophle adaptee aux inqui6tudes et aux r6aliMs
du monde contemporain.

108. La Prt1sidep.t du Paraguay, r6pondant au mes
sage qu'il avait refiu du Pr6sident des Etats-Unis du
Br6sil, s'est exprim6 en oes termes:

"La Paraguay, toujours fid~le aux prinoipes de la
solidarlt6 continentale, "Ja.isit toute la port~e de

822~me s6anoe - 6 ootobre 1959
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Paraguay entretient avec 10. R~publique arabe unie Ies
meilleures relations; il admire sblc~rement lepeuple
de oe pays comme 11 admire Ie peuple et Ie gouVer
nement d'Israel. C'est pourquoi je veux faire un appal
et exprimer 1'espoir de voir intervenir bientbt un
r~gIement de I'affaire et un accord sino~re qui per
mette Ie libre transit par Ie canal de Suez de tous les
navires, quel que soit leur pavillon, enga~s dans un
trafic pacifique et Mgal.

102. La Paraguay a toujours d6fendu 10. liberM de
navigation en haute mer et sur les fleuves et oanaux
internationaux. Toute son histoire du pays sans litto
ral montre qu'il ne s'est jamais 6cart6 de oette poli
tique. C'est parce que nous avons' 1'habitude de ces
probl~mes et que nous savons les inoonv6nients et
les dommages que peuvent occasionner les restric
tions apport6es 11 10. libert6 d'un peuple ou d'un pays
queloonques dans ce domaine que nous d6sirons voir
10. R6publique arabe unie et IsraiU parvenir 11 un
accord sur 1'utilisation du canal de Suez.

103. Un r~gIement de cette nature £erait beaucoup
pour att6nuer 10. tension internationale qui caract6
rise actuellement les relations entre les pays de
cette r6gion. Conelure un accord ne signifie pas qu'on
renonce '11 ses droits ni qu'on abandonne so. souverai
neM. Nous savons parfaitement que Ie canal de Suez
se trouve sur Ie te1'rltoire de 10. R6publique arabe
unie et qu'11 est plac6 sous sa souverainet6, mais
nous lam;ons un appel paree que nous souhaitons une
solution amiable qui permette 10. libert6 du transit
commercial dans cette·art~re internationale actuelle
ment interdite 11 IsraEU.

104. Au sujet du probl~me du d6veloppement 6co
nomique des pays insuffisamment d6velopp6s, ma
d~l~gation d6sire souligner 1'importance que Ie
Paraguay a toujours attach6e III 'assistance technique
offerte par 1'Organisation des Nations Unies. On a
d~jll fait beaucoup en ce domaine at 1'on pr6voit pour
Pavanir des services d'assistance technique enoore
plus 6tendus. La cr6ation du Fonds sp6cial vient oom
pMter 1'action si efficace de 1'Organisation. La Direo
teur ~n6ral du Fonds sp~cial, M. Paul Hoffman,
pr~voit que ses ressources devront ~tre port6es 11
100 millions de dollars pour faire face aux d6penses
de ses programmes. La Paraguay 6tudie la possi
bUit6 d'augmenter son apport de fa~on substantielle,
afin de contribuer ainsi au fonctionnement et aux
activit6s du Fonds sp6cial qui rend d6jll, etqui rendra
a. 1'avanir, de si grands services aux pays insuffi-

~ samment d6velopp6s. C'est pourquoi nous nous 1'6
jouissons tr~s sinc~rement des contributions au
Fonds sp6cial qui ont 616 annonc6es; c'est avec satis
faction que nous prEmons note des promesses faites
par Ie Royaume-Uni, qui augmentera sensiblement sa
contribution, et par les Etats-Unis, qui continueront
de contribuer ~n6rGusement an fonctionnement de
cet organisme si important de 1'ONU.

105. Sur Ie plan r6gional, 10. polltique internationale
du Paraguay a pour cadre Ie syst~me interam6ricain
et, du fait de oette situation, il attache une impor
tance primordiale 11 tout ce qui concerne les mesures

'I· oommunes et positives visant 11 assurer entre taus las
pays am6ricains un 6quilibre et une compr6hension! . stables et durables. Nous avons 10. grande satisfaotion

[ de participer 6troitement et activement 11 tout ce qui! peut. servir 10. cause des relations interam6ricaines,
particuli~rementen ce qui concerne Ie d6veloppement
~oonomique de l'Am6rique latine.
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II stimuler Ie progr~s des r6gions attard6es, 1'in
tensification de 1'assistance technique, laprotection
contre les fluctuations des prix des mati~res pre
mi~res et des produits de base, ainsi qu,e la 1'601'
ganisation des organismes financiers internationaux
sont des probl~mes fondamentaux que l'Am6rique
doit aborder avec 6nergie et c616riM. C'est pour
quoi je me permetFJ ..d'offrir a. Votre Excellence la
collaboration du peuple et du gouvernement du
Paraguay dans la tA.che qui consiste a. cr~er les
bases 6conamiques, sociales, culturelles et poli
tiques n6cessairG~ dont l'Am6rique a besoin pour
jouer Ie rOle qui lui revient dans lasolution heu
reuse des probl~mes mondiaux."

C'est la., selon nous, la position d'un pays qui souhaUe
sinc~rement contribuer au prestige de I'Am~rique et,
par lllj a. la consolidation de la paix etdu respect
mutuel entre tous les peuples du monde.

"'

La seance est levee a12 b 4U.

109. En terminant, je forme des vooux fervents pour
que les d6lib6rations de la quatorzi~me session de
l'AssembMe g6n6rale servent heureusement l'avenir
de notre monde et, en particulie~t de tous les peuples
qui, dans toutes les r6gions, ont fon~6 tant d'espoir
sur I 'Organisation des Nations Unies, la plus haute
institution internationale.

. .
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1'initiative ~n6reuse qui a pouss6 votre gouverne
ment a. entreprendre cette croisade panam6ricaine,
officiellement inaugur6e par l'6change de lettres
intervenu entre Votre Excellence et M. Eisenhower,
pr~sident des Etats-Unis; c'est pourquoi je vous
ai exprim6 alors la sympathie de mon gouverne
ment pour les pr60ccupations et les projets qui sont
les vOtres.

"Mon gouvernement est enti~remet).t d'accord
avec vous-m~me pour panger que l'Am6rique doit
avoir dans les probl~mes de port6e internationale
une participation dynamique conform6ment II 1'im
portance de sa contribution, de ses devoirs et de
ses responsabilit6s en ce qui concerne la solution
des conflits mondiaux; c'est en ce sens que mon
gouvernement est dispos6 a. participer, dans lam~me
mesure que les autres nations de notre continent, II
1'entreprise que Votre Excellence a appeMe "Op6
ration panam6ricaine".

"Je m'associe pleinement 11 l'hommage que vous
rendez aux Etats-Unis, cette grande nation qui a
fait des sacrifices pour Ie droit des peuples et la
d6fense de la dignit6 humaine et qui continue de
s'acquitter de son devoir envers Ie monde. Le sou
venir de ces sacrifices s'imposera toujours au
respect des nations et servira de fondement moral
a. la solidariM continentale.

"Je suis pleinement d'accord avec Votre Excel
lence pour penser que les investissements destin6s
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